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    Introduction


    L’Afrique fait l’objet depuis quelques mois d’un intérêt renouvelé de la part des pays développés. La communauté internationale s’est rendue à l’évidence que l’instabilité en Afrique et la marginalisation du continent peuvent avoir des effets déstabilisateurs sur l’ordre international. Or, dans la plupart des projets, l’idée centrale est d’accélérer l’intégration de l’Afrique dans le mouvement de mondialisation de l’économie. Cette intégration devrait se faire par le biais d’une plus grande ouverture de ces économies. Or, le fonctionnement des tendances naturelles du marché s’est traduit par une plus grande marginalisation de l’Afrique et une réactualisation de l’insertion rentière héritée de la période coloniale.


    C’est dans ce contexte que nous cherchons dans cette contribution à présenter quelques éléments de réflexion pour la définition d’un nouveau contrat de développement pour l’Afrique. L’objet de cette réflexion n’est pas de définir une stratégie de développement mais de proposer des pistes de réflexion afin de relancer le débat sur de nouvelles pratiques en matière de développement. En effet, un large consensus a émergé aujourd’hui dans le débat sur le développement pour dépasser le consensus de Washington et renouveler les présupposées théoriques et politiques des stratégies de développement. R. Ricupero, Secrétaire général de la CNUCED, indiquait dans la préface du dernier rapport sur les pays les moins avancés « qu’on observe déjà les prémices de ce que l’on a appelé de plus en plus le consensus de l’après-Washington sur la politique de développement économique. Ce nouveau consensus traduit une meilleure compréhension des limites des forces du marché et de ce qu’il faudrait faire pour que les marchés fonctionnent mieux. La pierre angulaire du consensus de Washington, qui a dominé la théorie et la pratique en matière de développement pendant une bonne partie des années 80 et des années 90, était de croire que de bons résultats économiques dépendaient de la libéralisation des marchés et d’une correction des prix. Une fois ces réformes mises en place, on pourrait compter sur les marchés privés pour répartir les ressources au mieux et assurer une robuste croissance économique. Or, on reconnaît de plus en plus aujourd’hui que les orientations prescrites étaient incomplètes et risquaient de nuire à l’avènement d’une croissance économique durable et réductrice de pauvreté dans les pays en développement et les pays les moins avancés »1.


    Cette contribution s’inscrit dans les tentatives de dépassement du consensus de Washington et dans les voies de réflexion ouvertes pour définir de nouvelles pratiques de développement. Dans cette perspective, deux questions nous paraissent d’une grande importance. Dans ce cadre, nous nous attacherons à formuler une série de propositions en matière de développement économique. A ce niveau, il est évident que le libéralisme et le libre jeu des forces du marché, qui étaient au cœur des programmes d’ajustement structurel, n’ont pas permis aux pays africains de relancer leurs dynamiques de croissance ni d’améliorer leur insertion internationale. En même temps, il nous paraît vain de revenir sur les propositions d’un développement totalement déconnecté du contexte historique de la mondialisation. Ces propositions cherchent à concilier l’impératif de l’ouverture économique nécessaire au développement avec la volonté de réunir les conditions de protection afin d’appuyer le processus de construction de la compétitivité des économies africaines. A ce niveau, nous suggérons de réfléchir sur une série de distorsions dynamiques à construire afin de faire face au différentiel de productivité entre les pays développés et les économies africaines.


    Ce nouveau contrat de développement fait également de la consolidation de la construction régionale une priorité. En effet, les dynamiques de croissance ont souvent buté sur l’étroitesse des marchés internes en Afrique. La relance du développement exige par conséquent une redynamisation et une relance des tentatives de construction régionale.


    


    
1  R. Ricupero, Introduction, in Les pays les moins avancés, Rapport 1998, CNUCED, Nations-Unies, Genève, 1998.




    Éléments pour une nouvelle stratégie de développement


    Les PAS n’ont pas réussi à réduire les déficits et à relancer de nouvelles dynamiques de croissance dans la plupart des pays africains. L’échec de ces programmes vient rappeler que le développement est un processus historique lent et complexe qu’on ne peut réduire au respect de certaines variables macroéconomiques. En effet, les pères fondateurs de l’économie du développement ont défini le développement comme un processus de transformation des structures économiques et sociales afin de créer les conditions d’une croissance à long terme de la production et de la productivité.


    L’échec des PAS doit ouvrir la réflexion sur les stratégies de développement du post-ajustement. Ces stratégies doivent avoir pour objectif la reconstruction du tissu économique et social mis à mal depuis une décennie par les PAS, de relancer les dynamiques de croissance et d’accroître la compétitivité des économies africaines afin d’améliorer leur insertion internationale. Aujourd’hui, l’ère de la gestion résignée des sociétés sous-développées est derrière nous, et il faut développer une nouvelle réflexion sur les projets de sociétés et les stratégies de développement à inventer et à imaginer en Afrique. L’économie du développement doit ouvrir de nouveau le chantier de la réflexion et des grands débats sur les choix et les options que le consensus néolibéral de Washington a réduit au silence.


    Ces nouvelles stratégies de développement doivent prendre en considération les mutations et les transformations de l’économie mondiale et de l’Afrique depuis deux décennies. En effet, la mondialisation de l’économie a été à l’origine d’un affaiblissement de l’État-nation qui était au cœur de l’organisation politique et économique du monde moderne. La crise de l’État-nation s’est traduite par l’émergence de mouvements de repli identitaire, de peur et de crainte de l’ouverture sur l’international, particulièrement poussés dans les pays les plus marginalisés. Par ailleurs, certains espaces ont commencé à construire des expériences d’intégration régionale afin de mieux résister aux flux transnationaux de marchandises et de capitaux.


    Une nouvelle conception du développement doit chercher à concilier les impératifs de reconstruction du tissu économique et social local, national ou régional afin de s’assurer les conditions d’une insertion bénéfique dans la vie de la planète, A l’aube du 21ème siècle, les expériences de développement coupées de l’international sont bien lointaines. Lointaines aussi, sont aujourd’hui les recommandations néolibérales d’un laisser-faire pour répondre aux défis du moment et s’assurer une insertion compétitive dans l’économie internationale. En effet, plus que jamais la stabilité et la cohérence du tissu économique et social local, national ou régional sont les gages d’une insertion internationale dynamique.


    Les expériences historiques des pays africains depuis quatre décennies démontrent que le développement n’est pas un processus linéaire sans heurts. En effet, la volonté de modernisation, dont étaient porteurs les différents pouvoirs dans la post-colonie, est venue buter sur les incertitudes internationales et les pesanteurs sociales. Ainsi, aujourd'hui l’indétermination apparaît de plus en plus au cœur des processus de développement. De ce point de vue, les stratégies de développement du post-ajustement doivent se libérer du déterminisme qui a caractérisé les stratégies et les choix de développement de Bandoung, et de la croyance sans faille en la capacité modernisatrice de l’État. Cette conception idéologique a été à l’origine de la monopolisation de la vie politique et sociale par un État censé être porteur de progrès et de modernité. L’échec des expériences de développement inspirées par le modèle de Bandoung amène les économistes à considérer les blocages du développement et à réfléchir sur une nouvelle philosophie du développement, mettant l’accent sur un ordre politique et social plus ouvert et sur une plus grande participation citoyenne dans la gestion du développement.


    Dans cette contribution, nous cherchons à relancer le débat sur les stratégies de développement et à apporter une contribution à la réflexion sur les nouveaux choix à effectuer en Afrique. Il ne s’agit pas pour nous de construire un modèle général de développement transférable à tous les pays. L’objectif de cette section est plus modeste et se limite à suggérer quelques pistes de réflexion sur les moyens de relancer le développement. Nous nous proposons d’introduire la réflexion sur les distorsions créatrices à construire et à structurer afin d’assurer les conditions de durabilité des dynamiques de croissance dans un contexte de mondialisation. Par ailleurs, l’ensemble de ces pays a connu des évolutions contrastées qui exigent des réponses appropriées pour chaque pays compte-tenu de son niveau de développement et de ses spécificités économiques ou politiques.


    Dans cette section, nous faisons l’hypothèse que la distorsion créatrice doit être au centre d’une stratégie de développement du post-ajustement. La distorsion créatrice est le résultat des mécanismes et des enchaînements économiques, politiques et financiers qui permettent de résorber les contradictions du processus d’accumulation, et lui assurent les conditions de durabilité et de stabilité. Ces interventions se faisaient dans les décennies 60 et 70 au niveau de l’État-nation. De ce point de vue, s’il paraît difficile de reproduire ces interventions à ce niveau du fait de la mondialisation et du dépassement du cadre national qu’elle implique, on peut néanmoins envisager ces interventions dans des cadres régionaux.


    Dans cette section, nous chercherons à esquisser les grandes lignes des distorsions régulatrices qui ont assuré les conditions de stabilité des dynamiques de croissance dans les pays sous-développés et qui peuvent constituer des points de départ d’une stratégie de développement du post-ajustement.
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